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plejuéoH. Mon- 
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PRATIQUE.
l'ail aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Dorures «il plaqué» de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Huk It IDEAL 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Block Egleson.

hommes, et me casser la tête d’un 
coup de mousquet si je mens. 
Sur l’âme de Militza, les brigands 
sont réfugiés en ce moment dans 
les grottes.

—Mais quelles grottes? s’écria 
Moll. Les Alphes de ce pays sont 
percées de cavernes ; ces amas de 
calcaire me font l’effet d’une ro
che gigantesque. On dirait la con
trée disposée à souhait pour une 
bataille à livrer entre des géogra
phiques et nous sommes aussi 
ignorants que si nous n’avions 
rien étudié.

Le paysan repoussa avec dé
poin

tées couvrant l’une des extrémi
tés di- la tables ; puis il ajouta :

—Il faut être de la Carniole 
pour s’y reconnaître, Monsieur 
l’officier. Moi qui vous parle, jo 
pourrais vous conduire à travers 
les Alpes Carinthiennes et les 
Alpes Juliennes. J’ai un pied do 
chamois et l’œil d’un chat. Le 
jour, comme la nuit, fiez-vous à 
ma connaissance du territoire.

—Quand devons-nous partir ? 
demanda Moll.

—Les bandits sont depuis huit 
jours dans la grande grotte de 
cristal ; ne perdez pas *le temps, 
et la nuit venue mettez-vous en 
campagne.

«lain les cartes coloriées et

Est.—Montréal, Québec.

Provinces Maritimes- 
Ouest—Kingston, Tcr

E.-U., viâ Ogdensburg 
Partie Ouest des E.-U
Cité de New-York.........
Kemptville, etc.............
Manntick....... - •••
North (lower, Kars
Metcalfe, Russell, etc..

Perth, Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Ampnor- ■
Bristol, Clarendon ........
Bell’s Corners, Rich-

Hull.
Aylmer, Eardley, etc.. • 
Bas de la rivière Otta- 

par ch. de fer. -■
Gatineau
New Edinburgh.............
Billings’ Bridge.............
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri- 

mouski, le Vendredi 
Malle Anglaise, sac su 

plé' îentaire-........

AU COMPLET.
LBS

D'AUTOMNE

Ile C. «AtiNÉ et Cle
SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Viwz cl voyez 
pour $11.00 ni : 
sont les meilleurs qui 
et ils sont préparés au

7 nos habillements en tweed 
$12.00, faits sur mesure : ce 

aient jamais été ollerls 
goût ties clients.

Coupe garantie ou pus de vente

Voyez nos chemises et nos caleçons pour 
75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins.

N’oubliez pus nos chemises A 40 et 50 ois.

277, Rl!E WELLINGTON, 270
Ottawa, 3 Septembre 1879.

PROTECTION
A

I

K moyen le plus certain de 
est d'acheter ft I

? protéger votre
r ■■ Arcade " etI J Bourse,

la meilleure manière de protéger les fuhvi- 
cants du Canada est d’acheter vos avive h :m-

“L’A RCAOE”
Tweed Unmidien Pure Lniue ÔOots

do 76 “do do
do 81) “do do

Un taillrur de première classe esl atta
ché au Département îles ordres, et 

nous t/araidissons pleine salis 
faction à ceux qui aehèle

Li’Arcade
(Autrefois lluulon.)

94 et %, RU K SPARKS,

Euo. nu puis:
i mawu, M U6c. 187*1

E. PETIT,
Na 18, RUE RIDEAU,

Il II IN IW PONT IIKS SAVOIRS.

Toutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance.

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ee qui regarde la Banque d'Evargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
8 heures A.M., jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

G, P. BAKER, 
Maitre de .

Ottawa, 7 Juillet 187»

CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

Un grand assortiment de

Chapeaux d’automne
Vient d'être reçu chez

H. L. COTE.
IE'S n-ue HIDBATJ 128

Aussi une grande quantité

D’ARTICLES INDIENS.
N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa

rées, au plus Bas Prix.
Ottawa, 1er septembre 1879.—‘22 j. lan

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
SOB Ru.e Susse:

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX HE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

A VENDUE.
Soixante toises je PIERRE à bâtir, 

mière qualité. S'adresser à la Révde 
Supérieure «lu couvent de Notre-Dame de 
Grâce Hull.

PRIX RÉDUIT.

Délivrée.
; MALLES.

E

BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

l’arrivée et duTABLEAU

1879—Arrangements d’Eté—1879.

Chemin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS D’ETE

A PARTIR DU 14 JUILLET 1879.
r ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
Là partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ceptés), co
Partant de la Pointe-Lévis...........

“ “ Rivière-du-Loup.. .
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95 “

“ Rimouski.............. 3.4-4 “
“ Campbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie............

“ Moncton...........
“ Saint-Jean......
“ Halifax.............

7.30 A.M 
1 15 P.M

.... 8.22 " 

....10.12 “ 

....11.40 " 
.... 2.00 A.M

• ''.fu
..... 10.35 “

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec 
le steamer City of St. John, parlant tous 
les mercredis et samedis matin, peur Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent ù leur destination le dimanche.

chars Pullman partant de la Pointe'Les
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et le» Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D’EXCURSION POUR 
L'ETE, i>ar chemins de fer ou steamers, poul
ies magnifiques places d’eau et de pèche sur 
le bas Saint-La liront, Métajiédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo
rables.

Pour informations concernant le prix 
billets de passages, le taux du fret, l’a 
gagent des trains, etc., s’adresser ù 

G. W. ROBINSON.

120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal 

INPUTTING ER,
Surintendant-en-chef.

HOURRA POUR MANITOBA

Points du Nord-Ouest
' !\ j

i
W

Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vajteurs de
et

TORONTO et OGDENSBURG
Pour Toronto, se reliant avec le

CHEMIN de FER DU NORD
Pour Collingwood, pour de là s’embarquer 

sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort (Harry - $22.50.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
8ÉaT Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R .[G. W. MuCUAIG.
Ottawa, 4 août 1879 6s.

MESDAMES,
ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

C HATFIELD,
32, HUB RIDEAU.

Chemin de fer Q. M. 0. et 0. Librairie ASSURANCE

CONTRE LE FEU,Rowan et St. George,
ENCAN TEURSCANADIENNE. LA COMt-AGNIK Ii’aSSL'HANCK

ROYALE D’ANGLETERRE— KT —

A COMMISSION. ACTIF, 019,000,000.

Le soussigné est préparé 
RISQUES CONTRE LE F 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent ù prêter sur Promuètés Fokojèhks 

en ville et à lu campagne, dans les 
provinces de Québec et d'O

En toutes sommes voulues.

F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.

a accepter, des 
FEU, aux taux lesliVREA l :

No. SIS Rue SUSSEX.LIBRAIRE.
POllTK VOISINE DK CHEZ M. DAC 1ER 

Ottawa, 14 octobre 1879.
rès MERCREDI 1er OCTOBRE, 
ns quitteront les dépôts d’Aylmei

T 1C et apt 
Là les irai 
et Hull, copame suit :

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

R. C. W. MacCUAIG,Train de Train 
la malle. Express 

....8.15 a.m, 3.30 p.m 

....9.10 a.m, 4.30 p.m
Syndic Officiel ]nmr la Cité et Ottawa 

et le Comté de Car/eton.
Bureau—No. «0 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

Quille Aylmer.. ..
Quitte à Hall.......
Arrive à ilochelaga....... — 1.20 p.m, 8.40 p.m
Quille Hochelaga............. -.9.25 a.m, 4.45 p.m
Arrive à Hull

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
nttacliés h chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

SeJ" Hypothèques achetées............ . 1.30 p.m, 8.50 p.m
T. M. CLARK,

J. Brewer,
ENCANTELRF. 1 MICHAUD, Coin des rues ELGIN KT WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

LA COMPAGNIEPeur billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

DI PRIT DU PARADA,143 HUE SPARKS 143.REL1EIR ET REGLEUR.
Ottawa, Il juillet 1879.

Livres de complet* de toute vh- 
peee et de tonte dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livi et* et musique relies 
avec gofit et à des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,AMOS ROWE
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général

CAN^JM.ENCAN TE U11 El AOEN'J
W. HKNOHIK, - - 
W. II. CI.ASNCO, .

- - Présidait!, 
Vicu-Hnwiibtnl.POUR I.A

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS
Edward Brown, 
J. M Lollridge, 
IL A. Lucas,

John 
Chas 
James Sampson,

Ejislwood,
M. CounselI,— Kl’RR AV —

2 6— RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ollawa, 26 déc.' 1878.

Alexander DuncanF. X. MICHAUD,
482, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER Cette Com 
toutes sommes 
Biens Fonciers à

et elle offri 
favorables aux ont) 
lége de payer le principal 
versements égaux, soit tous 
six mois ou bie 
conditions de paiement de la Compagnie

est er état de 
eut sur la gara 
g et court terme jusqu’à 
les conditions Iqp plus 

>ru n leurs

pagnu 
s d’or

IonSt. Laurent et Ottawa. P. LARMONTH, 206 septembre 1879.
I E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
Là trains voyageront comme suit :

ont le prit i-

les ans, tous les 
mi tous les trois mois, selon les

Com ptable ot iigcnt'grém én -a 1 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

La comjmguie d'assurance contre le feu 
“ Western."

La compagnie d’assurance “ Québec 
La compagnie d'assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lile." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Rupeau, 1(11 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Alex. Mortimer.Arrivant à OttawaLaissant Ottawa

Pour l'Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Pnjieterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

11YI ’< )T11ISQU ES A ( : 11 ETES.
On peut s’adresser personnellement 

eaux de la Compagnie ou bien par let 
adressées à

Pour l’Est, à 2.15 p.m, De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m»

De l’Ouest à 6.30 p.m.
O. X7. OiFVFOZEKTZD,Pour l’Est et l’Ouest 

à 10.30 p.m.
Aikx. MacADAMS, 

GérantDirecteur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.
Les billets donnent droit à des chars sal 

attachés aux trains 
3.00 p.m. et Montréal ù 
ainsi aux voyageurs la nécessi 
de chars à Prescott

la. R. C. W. MacCUAIG,quittant Ottawa 
5.00 p.m. et évitent 

iilé de changer
estimateur et agent général d’assurance 

et de billots.Alex. MORTIMER. * T. RAJOTTE,
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.
No. 69, RUE SPARKS, OTTAWASyndic Officiel

Pour le comté de Cari don et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bur’iiti 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Un char Sofa 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l'Ouest.

attaché au train du soir
Aussi Syndic Ofliciel.
On a besoin d’Kvalualeurs attentifs ot de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d'ügçlensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
venant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

liars à coucher, sur les chemins 
er, et de Rome et Water- 

town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon-

Merveilleuse invention.
LITHOGMIW PATENTÉ DE JACOB COM MAN DK Z NOTH K

Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET IR A VA II. UK SAUVÉ 
10 impressions à la minute

Presses, rouleaux, tam 
sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travail 

ispensable pour 
cats, Architectes,
Marchands et autres 

Ces appareils sont d( 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal
EN VENTE CHEZ

James Hope et Cio
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

COM AIE PAR MAGIE.

r plus complet qui 
Il éclipse tout ce qui

CHARBONIl est admis tout le monde, 
Glacer et

'/i!Au-dessus dede la
dans les c 
d’Utica et Black Ri\ ail jamais été invente 

a été imaginé jusqu'à aujourd’hui

nu gui ne a Repasser, 
bin,', est l’article htressions à la fois

ns ou batteriespoi
est si sim)île qu un Ilcltae, Aliern & Oie.1er

PRIX NEILEMEST Si.Syndics olliciels, Avo- 
Géomètres, Banquiers,

Iml
Mb KIIJK SPAR K N, Mbx extra lui a été décerné à la d

hicre Exposition de la Puissance. I.es doua
ne doivent pas manquer de visiter les échan 
tillons au bureau de

dimension des CHARBON DURl'HOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa

Ollawa, 6 Juin 1879
CHAS. DESJAEEINS, WILKtSBARRK, LACKAWANNAunie OFFfCIBIAVIS IMPORTANT AGI NT U ASSURANCE |{T 8Y

m" 40 RUE EEGIN 40 
(En face. I'Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d'Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des 

agents actifs demandés

4 octobre 1879

Foules les personnes qui désirent acheter les

Livres à bon marché,
d’Hisloire et d’Ecole, feront 

e visiter le magasin de

lîlack Diamond
CHARRON MOT1

De llriar Hill et Spi iug Hill.Soit de Prière,

F- O. GUILLAUME, Napoléon Audette im. Ollawa, 11 juillet 187? 3m
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’HoIel “ Royal Exchange ”
/'■'1ÎGAREH, Tabac ei Pipes de première 
L/ uualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
Pl'B PBOI’Hm KS FONCJKHKK.

AL ES (.ROSSES ET PETITES
AV G ONT ,>KS EMPRUNTEURS,

Ir-lérét ruisoVnalile.
S'adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
TVTOUti paierons à des agents $100 pai 

mois de rétribution, frais à i i, ou 
nous leur abandonnerons une retenu.-; consi
dérable pour la vente du ' privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 

sérieux dans ee. que. nous Javançons. 
Ions gratis. Adresse 
SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

No. 423 RUE SUSSEX,
avant que d'acheter ailleurs.

N. B.—On lient aussi toute sorte d'objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,'
Rue Sussex

sommes
Echantil O’CONNOR 4 HOGG.

Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

terminer le succès de leur mis
sion.

presque bon, et cependant il eût 
mieux valu tomber entre les 
mains de Moll que dans celles de 
Goritz, car le visage de celui-ci 
subissait parfois des métamorpho
ses inattendues, effrayantes L’œil 
se vitrait, le front rougissait com- 

si le reflet d’un foyer l’eût 
frappé, la voix devenait aiguë et 
Goritz paraissait alors effrayant.

avait trompé, il se serait réglé en 
bastonnade.

—Tu ne demandes donc pas 
d’avances, toi ?

—Je ne recevrai pas même de 
salaire.

—Quel intérêt as-tu à trahir 
Orsol ?

—Je veux me venger.
—Oh ! fit Moll, ceci devient sé

rieux.
—Sérieux comme la vie, irré

médiable comme la mort.
—Les brigands t’ont volé
—Oui ; mais je le leur aurais 

pardonné
- Que leur reproches-tu encore?
—Ils ont tué ma fille, et leur 

sang payera cette dette.
—Assied-toi, fit Goritz, tu es

manquait ni de beauté ni de grâ
ce. A une vigueur peu commune, 
elle joignait dans l’expression du 
visage un air de bienveillance 
souriante, dont il était facile de 
devenir dupe. Mais ceux qui 
avaient déjà vu leur pays traversé 
par des bandes de pandours, sa
vaient qu’à l’heure même où ils 
commettaient les cruautés les 
plus atroces, ces soldats conser
vaient sur les lèvres

humble salut, 
tourna son énorme chapeau de 
feutre dans ses doigts et dit d’une 
voix mal assurée :

Le paysan fit un

—Que messieurs les officiers de 
Sa Majesté me pardonnent, je 
viens leur offrir mes services.

—Des services de quel genre ? 
demanda Moll.

—Je sais où se cache la bande 
de Gaspard Orsol.

Molle et Goritz se renversèrent 
en riant sur leurs sièges.

—Surma parole, dit le premier, 
tu es le cent troisième coquin que 
je rencontre en Cainiole.

-Puis-je savoir ce qu’ont fait 
les cent deux coquins dont vous 
parlez ?

—Pardieu î ils ont promis de 
nous livrer la bande de Gaspard 
Orsol.

—Et ils ne l’on pas fait.
—Ils s’en sont bien donné garde.
—Et vous aviez payé leur ren

seignements ?
—En bons ducats.
—C’était un tort, répondit le 

paysan.
—Bah ! Goritz.
—Sans doute , il ne fallait sol

der le compte qu’après ; on vous

Moll et Goritz jouaient avec 
_.. _ . . . . acharnement, avec rage, perdant

affable. Les pandours souriaient ou gagnaill tour à tour l’argent 
à table ; ils souriaient dans la mê- jeur goide, prêts à s’accuser de 
lée de la bataille ; ils souriaient tricherie, mettant la main dans 

mettant le feu aux ré- jeur poitrine pour y chercher le 
coites et aux toits de chaume des manche d-un poignard. Chacun 
pauvres paysans, quand ils soute- j 6entait que ]e camarade pouvait 
naient avoir sujet de sen Pj»™- 8e changer en ennemi sons l’in- 
dre. Ils eussent sonri en égor- j|nence j ane passion violente, 
géant un entant sur le sein ma
ternel.

Le capitaine Moll et le lieute
nant Goritz formaient en appa
rence le contraste le plus complet.

Moll était petit, maigre, basané, 
nerveux. Ses cheveux frisaient et 
se dressaient au-dessus d’un front ;Qae voulez-vous ? demanda 
bien modelé ; l’œil était vif, in- Goritz d’une voix rude, 
telligent ; le sourire aiguisé de jui déplaisait qu’on le sur
cruauté féroce. prit au milieu de cette partie pas-

Goritz atteignait plus de six sionnée, dans un temps où l’on 
pieds ; sa peau était blanche, ses devait croire les défenseurs de 
yeux riants, sa voix sonore, har- l’ordre public occupés à combiner 
monieuse, son rire était éclatant, des plans assez habiles pour dé-

un sourire

encore en

pâle
Tout à coup, tandis que Moll 

remuait bruyamment les dés, la 
porte de la salle dans laquelle se 
trouvaient les deux pandours, 
s’ouvrit timidement, et un pay
san parut sur le seuil.

—Cela se peut, répliqua l’hom
me en passant la main sur son 
front baigné de sueur....Depuis la 
mort de Militza je n’ai ni mangé 
ni bu ; il me semble que je mar
che et que je parle en rêve.

—Bois, fit Moll il faut ranimer 
tes forces pour nous servir de 
guide.

Le paysan vida le verre que le 
capitaine lui tendait ; puis il re
prit :

—Vous [>ouvez me placer au 
milieu de quelques-uns de vos

FEUILLETON tants, et s’engraissaient des dé
pouilles de leurs victimes.

Rodolphe II, fils de Maximilien 
II, se trouvant un jour embarras
sé de la surveillance de ses frontiè
res, chercha un moyen à la fois 
sûr et économique d’en conserver 
l’intégralité. Il chargea son neveu 
Charles de surveiller les marches 
de Styrie, de Carinthie, et de Car- 
niole.

LE
GOUFFRE

Il A OU, DE N A VERY.

(Suite.)
Dans les auberges, ils criaient, 

buvaient, brutalisaient les servan
tes, et partaient souvent sans sol
der leur écot d’une façon régulière.

Ils pressuraient le paysan sous 
prétexte de le défendre.

Jamais les pandours n’entraient 
dans une maison sans laisser des 
traces sinistres de leur passage. 
C’étaient, pour la plupart, des 
hommes recrutés parmi l’é- 
sociale, capables de beaucoup de 
méfaits, prêts à tout, doublement 
disposés à l’obéissant e parce 
qu’ils possédaient beuacoup de 
vices et ne gardaient aucune 
conscience. Un grand nombre eût 
été plus à sa place sous une sou- 
quenille de forçat que sous un 
costume militaire ; mais la petite 
guerre qu’ils faisaient le long des 
frontières eût souvent révolté les 
honnêtes gens, tandis que les 
pandours, sous prétexte de main
tenir l'ordre, pillaient les habi-

Le duc Charles remplit les pla
ces fortes de ses propres soldats, 
et dispensa son oncle de conserver 
une petite armée en permanence 
sur les frontières. C’est pour dé
fendre ces places que, ne voulant 
pas employer ses troupes, le duc 
Charle de Styrie appela dans 
Etats une foule d’aventuriers de 
toutes les nations, et forma de la 
sorte cette légion d’où sortit cette 
milice intrépide et pillarde que 
l’on appelait les pandours. Tan
dis qu’à la cour de Marie-Thérèse 
les trabans formaient une garde 
d’honneur, les pandours demeu
raient chargés de entreprises 
difficiles, humiliantes. On les 
savait cupides et cruels, inac
cessibles à la pitié si leur in
térêt était d’oublier qu'ils étaient 
hommes sous leur uniforme de 
pandours.

Cette troupe pittoresque ne
a

canadiens.
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Ayant à cœur les intérêts du {public, j ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j'ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à fies prix jusqu'à présent ineon-

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Hideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

Mamie :—Venez inspecter mon Stock.

U. ERRATT,

Rabais
EXTRAORDINAIRE

K lof Fes a robes.
Cordés “ New Empress’’......
Tweeds *' New Grumpian ’ ... 
Nouveau drap “ Heathern”...

........... 13 Cts.

........... 16 Cts.

........... 22 Cts.

Très a la mode
Nouveau drap français................
Nouvelle serge mélangée............ .
Nouvelle serge étamine...............

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie 

robes les plus nouvelles et

Dernieres nouveauté*.
Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de... 35 à 75c

brique domestique, de 
10 à 55 cents

,33 Cts. 
.25 Cts. 
.35 Cts.

. pour les étoffes à 
les plus à la mode

Nouveau drap Pomp 
Nouveau tweed, lu

il K-

Les étoiles ci-dessus sont très à la mode 
sait bien les combiner et fontquand

réellement un très beau costume

eloutine.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvel h

Stitt et Cie. pour la nouvelle 
carreautée
îez Stitt et Cie. pou la nouvelle

Veloutine bro 
Allez chez 

Veloutine 
Allez cl

''elovtine cordée.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine de soie.

elle

Manteaux.
Mesdames, allez chez Stitt et Cie. pour 

manteaux, ulsters, etc.

Nodes.
Dernières nouveautés en chapeaux et bon 

nets, chez

STITT ET Cie.
53 e-fc 55 rue SFABXCS.

Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août

EN VENTE
LES

Canadiens de l’Ouest

JOSEPH TASSÉ.

SftEDiriON.

Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.

Edition ordinaito..........

Edition illustrée de 21 portraits............ $3.00

PREMIER VOLUME.
Biographies : Charles de Langlade, Jean- 

Baptiste Cadol, Charles Itéaume, Joseph 
Rolette, lacques Porlier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, Jean-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint.Paul, Minnosala,—Jostph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy Jacques Fournier, F. X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard—fondateur 
de Galveston, Texas,— Jean-Baptiste Beau- 
bien—l'un des fondateurs de Chicago,— 
Prudent Beaudry, Grbriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre 
Falcon, Louis Riel.

EDITION ILLUSTREE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy. F. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
tiiel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba). Chicago en 1830. et une caravane 
attaquée jiar des sauvages.

On peut se procurer cet envrage en s'a
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Otlawà, 28 juin 1879

Wm H0WE.
3.9.?, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Dan» la personne de M. le juge 
Bétournay s'éteint le dernier repré
sentant de l'ancienne société légale : 
“Cartier, Pominville et Bétournay.” 
qui a disparu en si peu d’années.

dans sa Gazelle. Pourquoi les écri
vains de la presse ne parleraient-ils 
pas comme des gens bien-nés, et ne 
laisseraient.!Is pas aux palefreniers 
un langage détestable ?

C’est donc avec bonheur que nous 
vous voyons revenir au milieu de nous 
et que nous formous des vœux pour 

prompt et parfait rétablissement 
dans l’intérêt de votre famille, du pu
blic et de ce département.

Espérons que la Divine Providence 
vous permettra de veiller longtemps 
aux intérêts du Canada.

Veuillez, M. le Ministre, agréer 
l’expression de notre plus profond 
respect

soit à la politique nationale: ëlle est 
le résultat exclusif, selon eux, de 
l’abondance de nos moissons et du 
manque de récoltes en Eu rape qui 
offre ainsi par là même un marché 
avantageux à nos produits. “ Per
sonne plus que moi, a dit sir L. Til
ley, ne reconnaît que nous avons été 
favorisés abondamment parla Provi 
dence, et ce serait de la folie de vou
loir nier que ce pays ne lui doive en 
grande partie sa prospérité. Mais 
n’oublions pas que, si le cultivateur 
est inactif, quelle que soit la clémen
ce de la température, il i.ie pourra 
recueillir une bonne récolte. S'il doit 
par exemple égoutter sa terre,et qu’il 
ne le fasse pas, ses giains ne pousse
ront guère. S’il n’a pas l'intelligence 
<le décider si sa terre doit être semée 
du légumes ou de céréales, il pourra 
difficilement réussir dans l'exploita
tion de ses champs. Cela démontre 
que,quand bien même la Providence | 
nous serait favorable, si nous n’a
vons pas la sagesse, l'intelligence et 
l’énergie nécessaires pour faire fi ne 
lifter les ressources qu’Klle a mises 
à notre disposition, nous sommes 
certains de ne pas réussir.”

Entre autres bons résultats du tarif, 
lu ministre des finances a indiqué la 
renaissance de notre commerce avec 
les Indes Occidentales, que le tarif 
de M. Cartwright avait presque réussi 
à anéantir. Dans les mois de juillet, 
août et septembre, 1878,nous n’avons 
importé qu’un million et un quart de 
livres de sucre des Indes, tandis que, 
durant les trois mois correspondants 
do celte année, ce chiffre a atteint 
28,000,000 de livres. L’effet du tarif 
ne saurait être plus manifeste. Au 
lieu d'importer gloire, sucre directe
ment des Indes, les années dernières, 
nous l'achetions aux Etats-Unis qui 
retiraient ainsi tout le bénéfice ,jdilin. 
commerce*^ni emploie aujourd’hui 
un grand/nombre de bâtiments, des 
centaines d’homme» et incidemment 
des milliers, tout en facilitant nos 
exportations de bois et de poisson à 
ees contrées.

Il en est de même du commerce

Mardi, 18 Novembre 1879.

SOMMAIRE.
Sir Leonard Tilley.
Témoignage d’estime.
Echos du jour.
Service télégraphique.

Courrier de Hull.
Soirée a Hull.
A travers Ottawa.
Marchés d'Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.— Le Goufff.k: Raoul de Na very.

L'Evénement demande à» M. Fré 
chette si la fameuse ’ettre qu’il cher
che en ce moment est bien la pièce 
suivant qu’il eût voulu faire signer 
par les amis de M. Pâquet pour se 
venger du cabinet Joly qui refusait 
de le nommer juge de la cour de po
lice à Québec.

A E. E. Pâquet, M P. P.
“ Cher Monsieur,

“ Nous avons appris avec un très vif ré
gi et que le gouvernement de lu province de 
Quebec a refusé la demande si legitime que 
vous lui avez laite île nommer M. L. U. Fré
chette,juge de la cour de police. Nous ne sa
vons ce qui a pu guider le 
dans le choix qu'il
que nul plus que M. Fréçhelte ne méritait 
cette faveur de son parti, et nous regardons 

qui lui a été faite en cette circons- 
omme délibérément faite à nous-mè- 
. Fréchette a créé le parti dans Lévis, 

il a fait quatre Julies gigantesques en sept 
ans, ce n'est que par des efforts héroïques et 
des sacrifices incessants qu'il d réussi à nous 
conduire à la victoire. De plus, il n'a ména
gé ni son repos,ni ses peines ; on.l'a vu aller 
de comté en comté, depuis le nord de Mont
réal jusqu'au sud des townships, depuis le 
Haut-Canada jusqu'au lac Suint-Jean,depuis 
le haut de i’OUawa jusqu'à la Nouvelle- 
Ecosse. Et maintenant que cet homme, écra
sé par son propre chef, vient de tomber sur 
le champ de bataille, on refuserait de lui 
tendre la main. C’est une chose, monsieur, 
que nous ne pouvons souffrir. On dit que M. 
Irvine a posé un ultimafum au gouverne
ment dans cette circonstance ; eh ! bien, s'il 
le faut, nous ferons de même, et n 
runs que vous refuserez votre appui 
administration disposée à faire plus en fa
veur de scs adversaires riches qu’en faveur 
de ses amis dévoués et malheureux. Quanta 
nous, nous vous le déclarons franchement et 
nous pouvons donner cette déclaration com
me l’expression unanime du comté 
insistons à ce que cette grave injustice soit 
réparée de suite, sinon nous vous prions de 
combattre un gouvernement si peu soucieux 
de.sev plus

Pour démontrer avec quelle profil 
sion ridicule le titre de conseil de la 
Reine a ôté répandu, le Courrier de 
Montréal cite le fait qu’en 1875 il n’v 
avait en' ^Angleterre que 113 conseils 
de la Reine,tandis qu’au Canada, Von 
en compte plus de 200.

EN\Z
S. C. Lightfoot, 
Jos. Vincent, 
Eugène Gervais,
T. A. Thériault,
I. Côté,
C. A. L O. Talbot, 
Charles Fournier, 
.1. B. Lamb,
Henri Potvm, 
Michl. Walsh,
Jos. Goulet,
T. C. F rijana,
Le Chev.G. Smith, 
Abel lluot,
F. M. Saucier,

G. F. Baillargé,
S. Chapleau,
Ths. S. Scott,
F. H. Ennis,
F. W. Gisboi 
John Bowes,
T. W. Harper,
Chs. McCarthy,
J. R. Arnoldi,
O. Diomîe,
K. Stuckel.
I). Ewart,
Pierre Cartier.
11. J. Mackay,
T. H. Allen,
Ls. Lefebvre.
Ant. Gobeil,
J. C. Taché, jr.,
W. A. Ai kins,
Waller R.Billings,John Shearer,
W. Curran, Tlios. Pruneau,
Jules E. Verreault,J. B. St. Laurent, 
E. Bance, J. B.,Arial.
John N. W. Watts,James Gillie,
E. A. Mara,
H. Jones,

N. H. Lewis

Porcelaine,•ne,
M. Charles Belford a été nommé 

secrétaire du bureau des évaluateuis 
officiels et va venir résider à Ottawa. 
C’est une excellente nomination. M. 
Belford a été prudent plusieurs an
nées rédacteur du Mail 
ainsi une belle réputation. C’est la 
maladie qui a malheureusement in- 
lerrompu sa carrière de journaliste.

SIR LEONARD TILLEY.
44 MORCEAUX

Sir Leonard Tilley ne prétend pas 
tout savoir, à l’exemple de s< n prédé- 

Après s’être mis en rappoit

s’est acquis
gouvernement 

a fait, mais nous savonscessent-
l’an dernier avec les principaux coin 
niençants et industriels, afin de profi
ter de leurs lumières et de leurs cou-

$3.50.C. Desjardins, 
Tiios. Gallagher, 
E. Morel, 
William Smith,

1" injustice 

inos. MUn correspondant de Paris rappor
te que lord Dufferiu a dit que l’An
gleterre pourrait mettre indépen 
(laminent son programme à exécu
tion en Turquie et que- le maintien 
de la paix dépend de Gortschakoff. 
Mais le Galiyman Messenger, journal 
anglais publié à Paris, nie cette nou-

naissanees pour élaborer le nouveau 
tarif, il a cru que son œuvre ne serait 
pas complète s’il ne visitait mainte
nant les divers centres du commerce 
et de l’industrie, dans le but de cous 
tater les résultats de notre nouvelle 
législation douanière et les change
ments qu’il pourrait être désirable 
d’y apporter.

Cette tournée d’inspection a eu jus
qu’à présent les meilleurs résultats, 
et a convaincu sir Leonard Tilley de 
la sagesse de la politique protection
niste à laquelle il a attaché son nom. 
Vendredi dernier, le ministre 
des finances a visité les prin
cipaux établissements industriels de 
l’entreprenante p( tite ville de Guelph, 
et là comme dans b s autres localités, 
il a pu se rendre compte des bons 
effets du tarif. Sans distinctiûB de 
partisses industriels oui déclaré quo 
la politique nationale leur était avan
tageuse, et,pour témoigner leur satis
faction au ministre des finances, ils 
lui ont donné un grand dîner auquel 
assistaient bon nombre de libéraux.

C. S. SHAW kt Cia
James M. Ross,
F. F. Barbeau,
J. B Lamontagne, 
W. Robertson,

63 rue Sparks.

Ottawa, le 18 novembre, 1879.
M. Langevin fit la réponse suivante, 

ajoutant qu’il serait touj «urs heureux 
de prendre connaissance de toutes les 
justes plaintes que ses officiers pour
raient avoir à formuler, car il dési
rait leur rendre justice en tonte cir
constance.
A Messieurs G. F. Baillargé, S. Chapleau, 

T. S. Scott et autres signataires de 
l'adresse.

La valeur du bois scié expédié 
d’Ottawa aux EtaL-Unis pendant, le 
mois de d’octobre est du $218,^39, 
contre 877,551 pour le mois corres
pondant de l’année dernière. Et ce
pendant il existe des journaux assez 
dénués de bonne foi pour nier que 
le commerce de bois s’améliore con
sidérablement. Ils sont du force à 
nier le soleil en plein midi.

POUDRES UE CEITIbH D’ALEXANDER
ous espe-

liOULES POUlt le* ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Chevaux
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des nies Daihousie et Saint-Patrick.
sincères amis ’’

On voit par cette lettre que M. Fré
chette lui même a essayé d’engager 
M. Pâquet à voter contre le cabinet 
Joly, non pour des raisons d’intérêt 
ou de moralité publiqûe, mais parce 
que ses chefs ne voulaient pas caser 
un homme qui, comme lui, avait pé
roré dans les intérêts libéraux “ de 
comté en comté, depuis le nord de 
Montréal jusqu’au sud des townships, 
depuis le Haut-Canada jusqu’au lac 
Saint Jean et depuis le liant de l’Ot 
taw.» jusqu’à la Nouvelle-Ecosse.” E t 
ce même homme appelle aujour
d’hui M. Pâquet traître et vendu. 
Quelle farce !

b
Messie un s, A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

A dans tout le Canada pour leur ellicacité, 
trouvent que chez M. C. STRAlTON. 
ts donc le public en garde contre les

T ALEXANDER.

Nous constatons avec plaisir que 
plusieurs des navires qui viennent 
d’être construits à Québec ont été 
vendus à des conditions avantageuses. 
Vu l’augmentation des demandes, les 
principaux constructeurs de Québec 
se proposent de mettre plusieurs na
vires en chantier cet automne et de 
les achever pour l’ouverture de la 
navigation.

11 ’est agréable de recevoir des 
officier et employés dn département 
des travaux publics m’ity adresse qui 
témoigne de leur lion Vouloir à mon 
égard et de l’anxiété que leur a causé 
la maladie qui m’a retenu chez moi 
pendant près d’un mois.

Celle démarche de votre part me 
fait voir que vous appéciez les efforts 
que j’ai toujours fait- pour améliorer 
et élever la position du service civil 
et que je puis compter sur votre con
fiance et votre entier dévouement.

contrefaçons

/Hlawa, 7 nov., 1879.

D É M fc X A 6 E M E X T.
l/e discours prononcé par 

sir Léonard Tilley en cette cir 
constance mérite plus qu’une men
tion ordinaire. Après avoir parlé de 
l’importance de la révolution écono
mique opérée à la dernière session,il 
déclara qu’il voulait examiner 
maintenant les résttl'als acquis et 
adopter tout changement que l’expé
rience des douze derniers mois pour
rait rendre désirable. La visite des 
différents centres d’industrie l’a con
vaincu que des changements seraient 
nécessaires, mais qu’ils seraient 
néanmoins peu nombreux. Tant 
mieux, car rien ne nuit au commerce 
et à l’industrie comme ces change
ments fréquents de tarif qui dérou
tent toutes les prévisions, tous les 
calculs des hommes d’affaires, et 
donnent un caractère d’incertitude à 
leurs opérations.

lien est qui affirment que la poli
tique nationale a fait fiasco- a dit sir 
Leonard Tilley—mais l’expérience 
dément cette assertion. Le gouver
nement n’a jamais cru que la poli
tique nationale produirait des résul
tat» sensibles avant au moins une 
année de mise en opération, et quel
que considérables que soient déjà ces 
résultats, il faudra quelque temps 
pour pouvoir les juger d’une façon 
convenable. Les manufacturiers in
digènes souffrent encore des importa 
lions énormes qui ont été faites dans 
la prévision d'une augmentation de 
droits ; mais aussitôt cette quantité 
énorme d’articles épuisée, nos fa
briques pourront s’emparer du mar
ché domestique, le plus profitable de 
tous les marchés. Malgré cet obsta
cle momentané à notre progrès in
dustriel, on peut se convaincre pres
que partout que les manufactures 
que l’on désirait favoriser ont retiré 
des avautages substantiels du tarif. 
Sur ce point, le ministre des finances 
s’est exprime d’une manière très 
explicite, déclarant qu’il n’a pas ren 
contré de manufacturiers, jusqu’à 
présent, qui ne lui aieut avoué que 
le tarif a réalisé leur attente on tout 
ou en partie.

La politique nationale a augmenté 
les taxes, c’est vrai. Mais n’importe 
quel gouvernement eût été obligé de 
les «Augmenter. La différence est 
que le but de la politique nationale 
est de favoriser les industries du 
pays, tout en produisant un revenu 
suffisant. Dans les quatre dernières 
années, il y a eu un déficit de 82,000 
000 par an, et tout gouvernement, 
soucieux de la bonne administration 
de la chose publique, devait recourir 
aux moyens les plus énergiques pour 
rétablir l’équilibre entre le revenu et 
la dépense, car rien n’était aussi 
funeste au crédit du Canada que ces 
déficits annuels.

Après avoir nié la renaissance de 
la prospérité, les journaux réformis 
mistes ont cru devoir reconnaître 
finalement une amélioratiou sensible 
dans ies affaires. Mais ils se refu
sent de l’attribuer en quoi que ce

F. DUHAMEL
de thé qui, pendant ces annés dur désire informor scs nombreux anus et le pu

blic, en général, qu’il u transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

<:i-dovanl oc<
conslammen

ni ères, s’est fait par l’entremise de 
New-York ut de Boston. Nous tenons de bonne source que 

Son Altesse Royale le princesse 
Louise s’embarq icra pour le Canada 
le 22 janvier, à bord du Sarmartian, 
le steamer même à bord duquel elle 
a traversé deux fois l’Atlantique. La 
nouvelle publiée par quelques jour- 
iiatw qu’elle devait revenir par un 
prochain steamer est tout à fait ilê 
nuée de fondement.

.le vous remercie, messieurs, des 
vœux que vous exprimez pour le réta
blissement de ma santé ; et quoique 
je ne puisse admettre que mes servi
ces soient indispensables au progrès 
du pays, néanmoins je 
que la Providence ail permis à mes 
excellents médecins de me ramener 
à la santé, et de me fournir ainsi l’oq- 
casion de contribuer encore, plu
sieurs années, je l’espère, à consoli- 

ette Confederation^ ne j’ai aidé à

Aujour
d’hui, nous importons en grande 
partie notre thé de la Chine et du 
Japon, de sorti1 que nos marchands 
retirent tous les avantages de ce corn 
merce direct que nous avons réussi 
à enlever aiïx Américains.

3upé juin J. Cassidy, où il tiendra 
t un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
suis heureux

DANS LÀ MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patro 
dans son nouvel élublissement

Ottawa, Il Nov., 1879

En terminant un discours fort re
marquable—auquel celle analyse est 
loin île rendre justice—sir Leonard 
Tilley a dit que le gouvernement ne 
voulait pas créer de monopoles, mais 
donner aux industriels une protec: 
lion suffisante pour permettre de sou
tenir la concurrence avec lus pays 
étrangers. La politique nationale n’a 
[ias tant pour objet de diminuer le prix 
des subsistances que de fournir à la 
population un travail abondant et 
rémunérateur—c’est à-dire mettre les 
consommateurs en mesure de payer 
raisonnablement le travail des pro
ducteurs. Qu’elle amène un résultat 
aussi désirable, comme elle est, au 
reste, en voie de le faire, et ceux qui 
l’ont établie auront mérité la recon
naissance de tout le peuple canadien.

fonder et que je voudrais voir assurée 
par la construction de cette giande 
voie lerrée qui doit faire du Canada 
un immense empire et de notre peu
ple une nation grande, prospère et 
puissante.

Messieurs, soyez sûrs que je garde
rai toujours le souvenir de celte mar
que de considération et d’affection 
que vous me donnez, et je vous prie 
de croire que je serai toujours lieu 
reux de contribuer, dans les limites 
de mon pouvoir, à votre avancement 
et à votre prospérité.

Au début de la campagne électora 
le des ministres de Québec,la Gazette 
de Sorel proclamait que l’honorable 
M. Chapleau et ses collègues 11 pou
vaient et devaient être battus.” Les 
derniers événements ont rendu plus 
modeste la feuille constitutionnelle 
dont le bonheur serait au complet si 
deux ministres au moins “pouvaient 
être battus.”

Foeles doubles,
V, PIFDS DE L0X6,

Pour $9 Seulement,
CHEZ

M. ESMONDE,
RUE SPARKS.

Malgré la hausse du prix des pelleteries, 

que penseraient les tînmes d’un manteau en 

sealskin, 36 pouces «le long, pour $75 ?

J’ai un t«d article «m main, et il y a la un 

bon marché ù faire pour quelqu'un.
Hector L. Lanc.evin, 

Ottawa, 18 novembre 1879.
()n rapporte—dit la Gazelle de Jo- 

liette—que les américains qui ont 
acheté les scieries de Repentigny, 
font faire une grande quantité de 
bois sur les rivières de l’Assomption 
et du lac Orartau. I^e prix du bois 
a augmenté beaucoup elles vendeurs 
se font un peu prier et bien payer 
pour la coupe du bois. Au prit! 
temps prochain il descendra, d’après 
les apparences, cent mille billots sur 
la rivière l’Assomptldn.

B. J. DEVLIN
ECHOS DU JOUR.

Ottawa, 24 octobre 1879.

Suivant toute probabilité, la légis
lature d’Ontario se réunira de bonne 
heure au mois de janvier.

Le grandTÉMOIGNAGE D’ESTIME.

EïlBLISMEITCe matin, les employés du départe
ment des Travaux Publics ont pré
senté une adresse à l’honorable M. 
Langevin, remplie des sentiments 
d’estime et de respect qu’ils ressen
tent à son égard. M. Langevin avait 
déjà exercé pendant plusieurs aimées 
les fonctions de ministre des travaux 
publics—fonctions qu’aucun ministre 
encore n’a rempli avec plus de zèle et 
d’habileté—et les officiers de ce 
département n’ont pu le voir re
prendre la direction de cette bran
che importante du service, sans lui 
exprimer leur vive satisfaction. Pour 
cela ils ont cru devoir saisir l’occa 
sion de son rétablissement à la suite 
d’une maladie extrêmement grave,ce 
qui a dû rendre cet hommage dou
blement agréable à l’honorable M. 
Langevin.

L’adresse a été lue en français et 
en anglais et avait été enluminée 
par M. Gustave Smith, avec son ta
lent artistique bien connu. En voici 
le texte :

A l'Honorable //. L. Langevin, C. B.,
Ministre des Travaux Publics.

Monsieur le Ministre,

Nous les officiers et employés de 
votre département, sommes très heu 
reux de saisir l’occasion de votre re
tour à Ottawa, pour vous témoigner 
l’expression de nos sympathies les 
plus sincères, et pour vous dire que 
la triste nouvelle de votrïf grave ma
ladie, à Québec, nous a causé la plus 
vive anxiété.

L’habileté et l’impartialité qui ont 
toujours caractérisé votre adminis
tration dans tous les ministères im
portants et les missions difficiles que 
notre bien-aimée Souveraine vous a 
confiés, ont rendu vos services indis
pensables au progrès de ce pays.

La ville de Perth a voté, hier, par 
une majorité de 233 voix, le bonus 
de $75,000 au chemin de fer de To
ronto et Ottawa.

DE LA VILLE, POUR

Le Quotidien de Lévis, s’inspirant 
de notre dernier article sur l’incons- 
titutionnalité de l’acte qui supprime 
l’impression en langue française de 
certains documents officiels, à Mani
toba, discute cette question avec ha
bileté. Seulement notre confrère fait 
erreur lorsqu’il affirme que M. Cau- 
ehon a sanctionné le bill dont il 
s’agit : c’est réservé qu'il aurait fallu 
dire. Mais l’argumentation du Quo
tidien n’est pas affectée par cette inex
actitude. Sa valeur reste la même, 
puisque le lieutenant-gouverneur 
était tenu, par la lettre même de la 
constitution, de désavouer tonte loi 
portant atteinte aux droits de nos 
nationaux.

M. N. H. Bourgoin, a été réintégré 
dans sa position d’avocat du revenu 
à Montréal, que lui avait enlevée le 
gouvernement Joly.

AUX CONTRIBUABLES.

DE MODES,

Vêtements d’hommes
AQUEDUC DOITAWA.

Le Sorcllois dit que la manufacture 
de ouate de cette ville est en pleine 
opération. Les propriétaires ont reçu 
plusieurs commandes importantes 
Protection, voilà de tes coups !

Les taxes pour Veau étant strictement 
payables «l'avance, vous êtes avertis qu’à 
partir du 20 de ce mois, «les exécutions se
ront émanés contre tous ceux 
devables de taxes pour l'eau à 

Les Irais de saisie seront exigés sans ex
ception

etc., etc.
qui seront re
cette date EST CELUI DE

G. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.

EDOUARD PINARD, 
PeirepieurComme nous l’annoncions, les con

servateurs n’pnt pas fait d’opposition 
à l’honorable M. Blake qui a été élu 
hier, par acclamation, pour le comté 
de West Durham.

Bureau de l‘Aqueduc, 1
Ottawa, le 1/ Nov. 1879 /

Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

auLes directeurs de la ligue Dominion 
annoncent un dividende de dix che- 
lins par action, ce qui, avec le divi
dende temporaire, fait six pour cent 
pour l’année expirée le 30 novem-

Conuaissez-vous rien de plus vul
gaire, de plus trivial, de plus niais, 
enfin, que la manie de “ donner des 
noms ” à ses adversaires ? Ainsi, par 
exemple, on ne peut ouvrir un jour
nal libéral sans y lire “ le boss Dan- 
sereau,” “ l'homme aux $32,000 "ou 
bien encore “ Papa Michel." Ces 
appellations tiennent lieu d’esprit et 
d’argument : on n’est jamais si fier 
qu’après avoir lancé ces lourds pavés. 
La Gazette de Sorel dont la mauvaise 
éducation est déplorable, cultive avec 
passion ce genre misérable et ces 
jours derniers, elle s’oubliait au point 
de parler du harem à Papa Michel, (M. 
Mathieu). On ne saurait être plus in
décent : aussi, le rédacteur menacé 
du fouet sur la rue, fut-il obligé de 
chanter piteusement la palinodie

Magasin Populaire
537 & 539 RUE SUSSEX,

DE OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

Ed. O’LEARY,Une dépêche de Winnipeg dit que 
le colonel Richardson, de la rivière 
Bataille, contredit formellement les 
nouvelles concernant le prétendu 
mécontentement des Sauvages du 
Nord Ouest.

MAECHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs

COIN DES RUES D»

LE6L1SE ET CDMBKRI AND,
OTTAWA.

Un bon assortiment deOn dit maintenant que ce ne sera 
pas M. Baker mais le capitaine La
voie, autrefois commandant de la 
Canadienne, qui sera le candidat libé
ral à Gaspé, en opposition à M.Flynn. 
Il est probable qu’il ne trouvera pâs 
facile la voie du succès.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux }>rix les plus raisonnables.
L’AUTOMNE ET L'HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.Ottawa, 20 octobre 1879. Lan.
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Kearns & Ryan
OFFRENT EN VENTE

U» CJPITAL CONSIDERABLE !»qu’il nous suffise de dire qur- toutes 
les exécutantes se sont acquittées de 
leur tâche avec une habileté remar
quable.

Ijü pièce de résistance était une 
jolie opérette de Luigi Bordés»1, inti
tulé : L’esprit et le cœur.” Mada 
Bernard (Mlle

Perth, 18—Le bonus de $75,000au 
chemin de fer de Toronto et Ottawa, 
a été voté, hier, par une majorité do

ET GRAND ÉTALAGE DE FLANAGAN !
Le CAPITAL et le CREDIT nous permettent d’acheter nos marchandises en grandes 

quantités et directement des fabricants, et quand l'escompte est assez considérable, d'en 
profiter en payant comptant, comme nous avons fait dans bien des cas, les années précé- 
PLU< G R A NDB^U M A SO*NS '° ” Ca ' U° *on trouvvru nos prix aussi bas que c

L'augmentation considérable de nos 
à ce qui précède ; mais elle est due aussi

Le Stock complet
{ —OE-

CHEMT TASSE et fie.

Toronto, 18—L’honorable M.Blako 
est arrivé de Bowinanvilïo. hier 
soir. %

F. La verdure! attend le 
retour de sa tille Jenny, (Mlle A. Bei
ge vin,) qui vient de terminer ses étu
des dans une pension. Afin d’éprouver 
l’esprit et le cœur de sa fille, elle 
forme un petit complot avec sa voi 
sine Mariette (Mlle E. Bureau) et Ma
thilde, (Mlle D. Dorion) une amie de 
Jenny, pour faire croire à jsette der
nière que sa mère est ruinée et que 
désormais il faudra qu’elle travaille 
pour 
entre

Bowman ville, 18—L’honorable M. 
Blake a été élu, hier, par acclama
tion.

eux des Etoffes à Robes de toutes leaf Draps, choix complet, 
nuances et qualités. Velours de soie et de ooton, eX«

Assortiment complet de soies>cellentes marchandises, 
noires. ,

. Fils de toutes variétés.
Choix assorti de pompadours. . . ,, ,a Choix innombrable de
Satins carreautés et unis. chevreau (kid,) de 2 à 8
Winceys, de 5 à 18 contins.

ventes, depuis quelques mois, peut-être attribuée 
aux faits suivants :V A LEUR ETABLISSEMENT

19* Nos. 49 et 51 *91
London, Ont., 18—Sir L. Tilley-§ 

visité, hier, les principales manufac
tures de la ville et est parti, le 
pour Brantford.

Grand choix et pleine valeur. Condition» liberale»
constant Enfin, connaissance parfaite du commerce 

de nonveanle» en gros.
et soinsoir,

Rue Rideau ints de 
mtonsRUSSELL, FORBES & lie.Ottawa. 4 novembre 1879. çX et là.

Servies Télégraphique. —M. J. B Robinson, M. P., a eu, 
hier, une entrevue aver l’honorable 
ministre de la milice au sujet des 

de la salle d'ex-
limis LIONIMTIEgagner son pain. Jenny balance 

le devoir et l’orgueil. Mathilde 
lui olFre un asile et lui représente 
sous les plus brillanteë^couleurs les 
laisirs au monde 

ne pas rougir de sa mère et à faire 
noblement son devoir. Jenny sacrifie 
tout pour son devoir, elle revêt un 
humble costume et se met immédia
tement à l’ouvrage. Madame Ber
nard voyant que sa fille possède les 
qualités du cœur et de l’esprit qu’elle 
lui supposait, avoue sa ruse et tout le 
monde est heureux.

La musique de cette opérette est 
et gaie, et a été rendue avec 

beaucoup d’art. Mde D. G. Ci mon a 
accompagné sur le oiano avec son 
habileté ordinaire. La partie drama
tique a été aussi bien remplie.

En somme, la soirée a été excel
lente, à preuve les applaudissements 
et les rappels répétés.

Nous oublions de mentionner deux 
tableaux vivants rendus avec beau
coup d’effet, surtout celui intitulé : 
“ Les trois grâces.”

Le public doit ses remerciements 
aux organisatrices^de ce concert et 
aux exécutantes qui ont dû se don 
lier beaucoup de peine pour accom
plir leur noble but : venir en aide 
aux pauvres.

On dit qu'un couvert du même 
genre est en préparation et aura lieu 
\ers la lin de décembie.—Commuai-

—Josepli Thibault, fchasseur de 
Saint-Antoine, comté de Charlevoix, 
vien t de se rendre aux Trois-Rivières 
avec 13 peaux d’ours qu’il a pris dans 
des trappes, à l’exception de deux 
qu’il a abattus avec son fusil.

—On écrit de Brantford, Ont., que 
Job nie Cox, fils de M. Alfred Cox, e.i 
glissant sur le bras d’un escalier, 
tomba lourdement sur le plancher et 
dans sa chute se mordit la langue si 
violemment qu’elle fut coupée en 
deux.L’enfant ne se porte pas trop mal.

—Une dépêche de London, Ont.,dit 
que John Kennedy s’est suicidé en 
se tirant une balle dans la bouche. 
La balle lui traversa le cerveau et 
alla se loger dans le mur.

NOTE La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet dos fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

frais de construction 
ercice (drill shedI à Toronto

ETATS-UNIS.

Fonds de nouveautésMariette l’exhorte1I,e général tirant—«
«•Able français—Le

Chicago, 18—Le général Grant et 
Mme Grant partent demain pour leur 
résidence, à Galena. Us reviendront 
ici au mois de décembre.

New-York, 18—800 calfats et dé 
chargeurs sont en grève sur la ri 
vière de l’est.

Cincinnati, 18—Le commerce de 
charbon est des plus animés.

Boston, 18—La mission du Faraday 
est complétée de la manière la plus 
heureuse. Le reliement final du 
câble français a eu lieu hier et on 
est en communication directe avec 
Brest.

Washington, 18—M. Pixotto, con
sul américain à Lyon, France, écrit 
que le commerce d’exportation de soie
ries n’a pas été aussi considérable en 
1879, que les années précédentes.

rêve—Commerce—Le 
commerce de» «ole- —On continue les préparatifs au 

rond à patiner, poin le banquet du 
27. L’appareil de chauffage est déjà 
posé et I on s’occupe en ee moment 
de relever Je plancher.

—Los cultivateurs de la Gatineau 
ont commencé à déblayer le chemin 
Ranger par lequel ils espèrent pou <>nl l’honneur d'annoncer qu’un de lours 
voir transporter des provisions pour H?-*." njmmt dwalfchw, ils «ml .tons 
les chantiers, pendant l’hiver. 1 l,bi"w"u,‘ d" vw‘dr" ",ul"

MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT

O’DOHERTYetCie. FLANAGAN,
13*7 RUE S3110 RUE SPA KS

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s

Vêtements à la dernière mode.—M. W. P. Lett et trois autres 
messieurs reviennent d’une tournée 
de chasse dont ils rapportent trois 
beaux chevreuils. Ils se plaignent de 
la rareté de c • gibier qui est détruit 
par des personnes qui n’ont aucune 
considération pour les lois de chasse.

—L“s entrepreneurs intéressés 
dans le contrat pour la construction 
du chemin de fer du Pacifique, à* la 
Colombie Anglaise, continuent d’ar
river en cette ville 

—M. John Money fait charger en 
ce moment, aux moulins de Gilmour, 
plusieurs barges de rognures qu’il 
destine à la manufacture d’allumettes

et qu’une vente complète est commencée de
De Grand Etabli «Moment de Tailleur, connu bjus le nom de 

MROaDWAY, No. 138 rue Sparks, eat le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’etre encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements t\ la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

SAMEDI, LES COURANT.—M. Fletcher, de Rigaud, exhibe à 
l’hôtel du Canada, Montréal, un 
concombre qVii mesure quatre pieds 
et uu pouce de longueur. Ce phéno 
mène végétal a été cueilli dans son

—De Saint-Jean, N.B., nous vient 
la nouvelle qu’une femme du nom 
de Clark a été trouvée morte dans 
une mai on sur le chemin de Pokick, 
à quelques milles de cette ville. Son 
corps portait des marques de violen
ce et la porte de la maison avait été 
enfoncée. Le coroner procède à une 
enquête.

Celte vente étant impérative, les prix 
réduits de manière à ce qu'elle se fàss 

possible. Li

x seront

rapidement -pu 
bien assorti en

Stock
n marchandises im: orfèes cet

automne. La vente dure depuis 9 heures du 
mutin jusqu’à 7 hrs.du soil

O’DOHERTY ET Cie.
no nu© un

EUROPE. parlas
( lï.w>-m l'épicerie rie BaieFinance» françalxe»— Lord Du fieri n — l.a 

future reine d’E»pajrne —I/armêe autri
chienne— La flotte anglaise—l/agllatlon 
agraire en Irlande. P. €. AUCLAIR,Le 17. novembre 1879.

de Buckingham.
—Ou se plaint que les jeunes gar 

vous qui vont à la poste pour diffé
rents bureaux, à l’arrivée de chaque 
tua Ile,- sont un peu lmp turbulents. 
La police ferait peut être bien d’y

Ottawa, 30 juillet 1879Paris, 17—M. Léon Say, ministre 
des finances, déclare un surplus de 
179,000,000 de francs. Il va en affec
ter 60,000,000 à des travaux publics 
et 80,000,000 à la construction de 
routes nationales.

Un journal russe ayant dit que 
Dufferin, ministre plénipoten-

7-7.7 Rue Sparks.

Jos. SENEGAL
—On mande de Toronto que M 

Nicholas Murphy, avocat, a inteiitt 
diffamation

ENTREPRENEUR DE

11 IPOMPbS FUNEBRES,une action poui contre CONSEIL DE VILLE.un M. Dobson, son client ; le plai
gnant demande 85,000 de dommages. 
Il allègue que sont client a dit qu’il 
lui avait extorqué 8150, dans une 
cause où il agissait comme son avo- 

La cause a été renvoyée aux 
prochaines assisses.

—On mande de London, Ont., que 
deux jeunes fils de parents riches et 
influents quittèrent le toit 
il y a quelques jours, dans 
courir après la fortune, mais ils 
furent repris et ramenés à leurs pa
re uts. ils avaient dérobé environ 150 
piastres, avec lesquelles ils s’étaient 
acheté des habits vt d8s revolvers. 
Iis avaient l’intention de se faire 
pirates et n’avaient pas moins de 
neuf revolvers en leur pos 
Iæs deux gars sont âgés de 12 ans, et 
ont puisé leurs idées dans la lecture 
de romans pernicieux.

A toujours on nuiins un assortiment d’ar- 
icles en usage pour les funérailles, de toute 
[Utilité et pour tous les prix. Plus

VAGNIFIQUES CORBILLARDS

—Ije nommé Guindou, arrêté ces 
jours deciders, avait en sa possession 
trois grandes serviettes et une cu
vette de fer-blanc. Le propriétaire de 
ces objets peut les réclamer au détec
tive Grotilx.

tiaire anglais près la cour de Russie, 
aurait déclaré que la paix dépendait 
entièrement de Gortschakoff, le Gali- 
gnani Messenger nie formellement 
cette nouvelle.

Vienne, 18—L'archiduchesse Chris
tine, accompagnée de sa mère, est 
partie pour Madrid, via Paris.

La comité militaire de l’assemblée 
a adopté le projet de loi du gouver
nement au sujet de l'armée.

Londres, 16—Le marquis de Salis
bury écrit au Times une lettre dans 
laquelle il nie les accusations portées 
contre lui par le duc. d’Argyll et qui 
allaient à dire que le marquis avait 
formulé plusieurs assertions fausses 
dans son discours à Leeds.

L’amiral Horuby télégraphie de 
Malte qu’il a contremandé l’ordre 
donné a l’escadrb anglaise de partir, 
sous quatre jours, pour l’est.

Rome, 18—11 y a une crise minis
térielle. Signor Cairoli est appelé à 
former un ministère avec signor De-

Dublin, 18 —M. Parnell a fait un 
long discours, hier, aux fermiers de 
Roscommon. L’assemblée n’a pas 
voulu écouter O’Connor Don et

L’assemblée régulière du conseil 
de ville a eu lieu hier soil 
présents : Son honneur le maire et 
MM. les éclie vins, Scott, Masson, Mer
rill, Lang, LeSueur, Porter, Stewart, 
McRae, Clancy, O'Keefe, Starrs, Lau- 
zoii et Heney.

Le procès-verbal de la dernière 
réunion est lu et approuvé.

Le greffier donne communication 
d’une lettre du secrétaire du procu
reur-général d’Ontario relativement 
à la question des enquêtes de coro-

Premier prix décerné « II. Chisholm.

Le plus beau choix de marchandises de mode 
du pays ; pour une toilette réellement fashionable 
les dames se rendent chez

Etaient

fournis à ordre Le loul à dos prix tricat
—La vente annuelle de terres du 

comté de Carleton, pour non-paie
ment de taxes, a commencé nier, au 
palais de justice, sous la direction de 
M William Cowan, trésorier. Elle

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878. 1>. niINHOMl.paternel, 
le but de

Ottawa, 1 novembre, 1879.—17 jl.I-a Crème le démontre !
Le goût le prouve !
QUOI?

se continue aujourd'hui.
—Son Excellence le gouverneur 

général a bien voulu accepter l’invi
tation qui lui a élé adressée par M. 
McLeod Stewart, président de la 
société S lin'-André, pour le grand 
bal que donnera cette société, le 
1er décembre.

Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL*

EN VENTE CHEZ

BASKERV1LLE lYV FRERES,
97, RUE R! 1>KAU, vt SI), RUE DUKE, ( IlA UDIElfE, 

OTTAWA.
Les priât sont dea pl-uua réduiia.

Le procureur-général demande des 
détails sur certains cas particuliers, 
avant de pouvoir agir.

Le greffier reçoit instruction de 
s’entendre avec le chef de police 
pour fournir les renseignements de
mandés.

Lecture est faite d’une pétition du 
fermier des marchés qui demande 
qu’on lui fasse remise de deux mois 
de loyer, pareequ’on permet à l'ins
pecteur du beurre d’avoir des balan
ces sur le marché, et au clerc du 
marché aux bestiaux de percevoir les 
octrois.

Déféré au comité des marchés.
1j6 comité des finances présente son 

rapport au sujet de la perception des 
taxes. Ce rapport recommande que 
le percepteur remette au trésorier, le 
30 courant, les rôles de cotisation, 
afin que celui-ci puisse poursuivre 
immédiatement le> retardataires.

Le rapport est adopté après quel
ques pourparlers au sujet de la re
mise des droits de licences à Joseph 
Langlois et F.T. Kilby.

Le rapport du bureau de santé est 
ensuite soumis. 11 recommande que 
l’on accorde à chacun des deux liopi 
taux de la ville, 8800 par année, à 
partir de 1880et pendant cinq ans, à 
la condition que chacun des hôpi
taux fournira un local pour lestma 
lades atteints de la variole, dont il

du loca 
bureau

Le rapport recommande aussi que 
l’on accorde 81 pour le transport de 
chaque malade à l’hôpital des vario
lés et, en cas de décès, 85 pour frais 
d’enterrement.

Le rapport est adopté.
Le c nseil s’ajourne.

Que le célèbre Porter île Lu halt est égal 
au Porter fuit avec les eaux de la Tamise ou 
du Lilley qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

Lu raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
un milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n'a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ île lu brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui 
rent un verre de bon Porter et plus 
Mûrement encore ceux qui s’en servent 
nie un remède, d’essayer celui de l.a huit que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CH KM a magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considéruhM 
La bail en bouteilles d'une chopine i 
pinte est constamment en mains

KMUOUTRIU.É l'Ail L'AUKNT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murori 

V^DEMANDEZ-LE A VOTRE fo’JOIER. 
Ottawa, 4 avril. (j—m

ssession

— M. Arthur Hillman, de Papi 
neau ville élé nommé par M. le 
juge Bourgeois, huissier de la Cour 
Supérieure pour le district d’Ottawa,—Le Sorellois dit qu’il se fait en ce 

moment un grand commerce de foin 
pressé à Sorel. Tous les jours, des 
bateaux arrivent chargés de foin. La 

du Sud-Est a

remplacement de M. son père 
Henry Hillman, qui est dangereuse 
ment maladecompagnie 

t ruit trois remises de 200 pieds de long 
afin d’y emmagasiner ce fourrage, 
avant de l'expédier aux Etats-Unis. 
Le vapeur Chambly fait, depuis quel
ques semaines, un voyage extra cha
que samedi, afin de transporter l'ex
cédant de fret qu’il est obligé de 
prendre dans les différents ports de la 
rivière Richelieu.

—Le conseil de ville a décidé, hier 
soir, qu’à partir du 30 courant, touted 
les personnes en retard pour le paie
ment de leurs taxes seraient inilexi 
blement poursuivies: Cette recoin 
mandation avait été faite, avant-hier, 
par le comité des finances, comrôfe 
nous l’avons déjà annoncé. Chacun 
est (loin; bien averti.

A usai, Lu ni. Boisson, BoumhUKiifs, Balais, Si- .ux,Allum<'ll.i!s, Li venue»,Cordes à lits, Pipos, 
Cigares, Tabac, Savon du Toi lot lo Chandelle de baleine el de suif. Les négociants, liiite- 
li'-rs et les familles sont ro8|*ectuuusemi*nt invites d'aller inspecter leur immense assorti- 
ment. La pleine valeur garantie.

autres.
Le major O’Gorman a réduit ses 

fermages Je 40 et 70 pour cent. MANUFACTURE RE (.AVISle bière di

DE LA

< HMLte d'Ottawa-CANADA.
—Le Rév P. Hunt, O. M. I., parle 

ra ce soir au concert qui aura liet 
couvent de la congrégation Notre 
Dame, rue Gloucester. Son Excellen
ce a signifié son intention d'assister à 
cette soirée qui est donnée au profit 
de la société de couture. On sait quel 
bien ont déjà fait les dames qui ap 
partiennenl à cette société et chacun 
voudra encourager une aussi bonne 
œuvre.

A ce soir donc.
—Au sujet du compte-rendu que 

nous avons publié hier, de la soirée 
donnée par l’union musicale et dra
matique des Chaudières, dimanche 
dernier, au profit des pauvres de la 
Saint-Vincent de Paul, nous croyons 
devoir ajouter que cette belle asso 
ciation de jeunes gens est sous la di 
rection de M.T. P. Sabourin, pour la 
partie dramatique conjointement 
avec M. A. Grisou comme directeur 
musical.

, H-larntion de sir Charles Tupin-r—I.e» 
mente* de* libéraux ft Etvle—Encore Mb 
Fréchette-I/hon. !». t'hapleau ft Sher
brooke—Tentative de meurtre—Ee bo
nus A Perth-I/hon. M. Blake—Sir E.

Mil V.N.S • AN I S fails à m (In-. G mis i*t Mil,
L' vi-au. Gants Mi

• de premiere dus • 
matériel sont garantis.

is (K ilil). Gants 
mil. Gonls HCOURRIER DE HULL. M, au ili- dieu» I

Milui.ivs
trtt La coupe et

•1 à I.
—Le conseil de ville a été ajourné 
hier soir, faute de quorum, à vendre 
di soir, à sept heures.

—Il y a eu assemblée des commis 
saires des écoles communes hier 
après-midi.

—On se plaint que plusieurs hô
teliers tiennent leurs buvettes ou
vertes les dimanches comme la se
maine, et jusqu’à une heure indue de 
la nuit. La police devrait mettre fin 
à ces désoidres.

—Instruction a été donnée au se
crétaire-trésorier de la cité, de sus
pendre les procédures dans les cau
ses des commerçants accusés d’avoir 
vendu de la viande fraîche, en de
hors des étaux des marchés publics. 
Ces causes sont remises à quatre heu
res de l’après-miili, le 25 novembre 
courant.
—Il règne beaucoup de mécontente

ment parmi les marchands-épiciers 
ici, à propos de ces poursuites. Ils 
accusent les bouchers d’en être les 
instigateurs et font actuellement si
gner une requête adressée an con
seil de ville, pour le prier d’amender 

règlement des marchés, de ma
nière à ce qu’il leur soit permis de 
couper et de saler du lard, chez eux, 
pour en faire un commerce.

Halifax, 18—Hier, sir Chs. Tupper, 
appelé comme témoin dans le procès 
en diffamation intenté par l’honora 
ble sénateur Miller contre M. Chs.'An 
nand, éditeur du Morning Chronicle, 
a fait la déclaratian suivante :

“ L’offre d’un siège au Sénat ou de 
toute autre charge n’a pas été faite 
au demandeur et ne pouvait Vôtre 
en dehors de ma connaissance et sans 
mon consentement, en 1866, pour 
l’engager à appuyer le projet de con 
fédération. C’est moi-même qui ai 
recommandé la nomination de M. 
Miller au Sénat, en considératiop de 

habileté et de la position impor
tante qu’il occupait, dès lors, dans 
notre inonde politique.”

L’hon. Alfred G. Jones, ex-ministre 
de la milice, n’a pas comparu, non 
plus que M. Dunn,gérant du Chronicle, 
bien que ces deux messieurs en aient 
été sommés.

Le procès se continue.
Québec, 18—Les libéraux ont re

cours aux menées les plus audacieu 
ses et les moins scrupuleuses dans le 
comté de Lévis.

Ils ont fait publier, dans le Globe, 
de Toronto,.des rapports entièrement 
faux des discours de MM. Paquet et 
Flynn. Ce dernier proteste dans une 
lettre au Chronicle.

' Samedi, ils ont offert 8200 à l’un 
des principaux partisans de M. Pâ 
quel, à la condition qu'il leur com
muniquerait le résultat des délibéra
tions du comité central.

M. Chauveau a permis à M. Fré 
chette de publier sa le

Les rapports des diverses paroisses 
du comté donnent une forte majorité 
à M. Pâque t.

A Sherbrooke, on avait préparé 
une grande réception à l'honorable 
M. Chapeau. Il a été reçu avec en
thousiasme et a fait un discours re
marquable.

L’honorable M. Lorangei est parti 
pour Montréal, hier soir.

Montréal, 18—Un cocher de place, 
nommé John Corrigan, a été traduit 
à la cour de police sous accusation 
d’avoir voulu étouffer ses deux jeu
nes enfants sous des oreillers. Ses 
parents n’ayant pas voulu porter té
moignage contre lui, il n’a été con
damné qu’à 15 jours de prison pour 
ivresse.

M. Duncan McDougall, de la mai 
cnn Cnr.hr»ne. Cassils et Cie., s’est

Î3T ABIil EKf1800. Lewis el llhiehford,
Euttclf/nc tin (hint, fia rue Rlilettu.HARRIS & CAMPBELL

KABKICANTS DE

Ottawa, 3 septembre 1818

MEUBLES ET TAPISSIERS,
IMPORTATEURS HT MARCHANDS DK

prendre soin, l’emplacement 
1 devant être approuvé par le MEUBLES COMMUNS ET DE FA NI AÏS IF

Désirent faire rappeh 
et au public en gi 

des facilités
râbles pour

i'ouriiir et Monter tonie* Resi
dence* privée*, Kati**e*j 
Publique* et Bureaux,

A me toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

r à leurs . 
itérai qu’ 
incompa-

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40, au 
nouveau magasin de marchandises sèches île

BRYSON & t

150 Rue SPARKS.A TRAVERS OTTAWA. PETITE GAZETTE. Avant par une longue ex|iérii‘nce aejuis 
réputation de première dusse (étani 

établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en celle ville connais
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

—Marchandises de mode à de 
grands avantages chez Kearns et 
Ryaïi.

—Mesdames, les marchandises des 
dernières modes : manteaux, etc., etc. 
se trouvent au Liverpool House 61, 
rue Rideau.

—Ceux qui désirent savourer une 
tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu 
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879
Une merveille—Cordé de cou le ni 

Russell valant 25 cehtins, pour 12J 
centius, chez Kearns et R van.

—Velours de coton .(vehetine) 
noir ou de couleur, depuis 45 et au- 
dessus au Liverpool House 61, rue 
Rideau.

Etonnant—Couvertures de lit,pure 
laine, à la vente du stock de banque
route chez Kearns et Ryan.

—lü pièces de Tweeds écossais 
pour Ulster, pour dames, 75 cts la 
verge venant d’être reçues au Liver
pool House.

—La foule se presse à la grande 
vente du fonds de banqueroute de 
Chenet, Tassé et Cie, ou 
magasin de Kearns et R-

—M. M. Bélanger prend la liberté 
d’annoncer que ses pratiques pour
ront toujours le trouver au no. 284, 

Dalhousie, où il a constam
ment en dépôt des machines à cou- 
dres Singer, de Williams et de Ray 
moud. et un assortiment complet de 

ipèce de pièces accessoires ou 
de machines à coudre.

—Le lieut.-colonel Strange,de Qué
bec, est arrivé ici hier.

—Le conseil de comté se réunira le 
16 décembre prochain.

—Nos dépêches télégraphiques 
sont particulièrement intéressantes 
aujourd’hui.

—L’honorable M. Le te Hier, bien 
qu’encore indisposé, est un peu 
mieux et peut sortir de sa chambre.'

—lia compagnie du télégraphe de 
Montréal a établi un appareil dans le 
bureau des billets du Grand-Tronc.

ï r lo).ru lt)7U.—23—25 s(Al.
Nous désirons aussi attirer leur attention, 

à notre assortiment de MKUBIÆ8 à notre Tl■ i
168 RUE SPARK yduquel nous devons ajouter considérable

ment dans quelques jours dès objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes. 

Nous manufacturons el plaçons aussi des

Im
SOIRÉE « HULL. *

No u v cllesüm a t ch a nd « ses dai is£to usfiles 
departements.

L ENSEIBNE Dl LION D’OR
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

Draperies, Hideaux, Goi 
cousons et plaçons les Tapis, 
ajustons les 1‘relarts, Malting 
faisons une spécialité

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre

plaçons et 
etc, el enUn nombreux auditoire assistait 

dimanche à une soirée musicale don
née au profit des pauvres, dans la 
salle du collège, a Hull. Le pro
gramme promettait une soirée inté
ressante et il n’a pas été démenti.

Plusi- urs morceaux de piano, solos 
et duos, et un trio pour piano et har
monium ont été joués d’une manière 
artistique par Mde 
Mardi, Bureau et Bergevin. Celte 
dernière paraissait devant le public 
de Hull pour la première fois et nous 
espérons que ce n’est pas la dernière. 
Elle a fait une heureuse impression 
sur son auditoire par son exécution 
brillante.

Mines D. C. Cimon et Carrière, 
Mlles Bergevin, Bureau et Laverdure 
ont chanté avec beaucoup de talent. 
Une chansonnette canadienne, “ Non, 
lu n’auras pas mon bouquet,” a sou
levé un tonnerre d’applaudissements.

N’ayant pas le programme sous les 
yeux, il se peut que nous ayons ou
blié de mentionner plusieurs noms ;

—C’est demain que commence, à 
la Basilique, la retraite qui sera prê- 
chée parle R. P. Hunt, U. M. I.tire

—M. Fuller expédie en ce moment 
à Boston, par le chemin de fer de 
Prescott. 150 tonnes de phosphate.

—Un monsieur qui est dans le mo
ment en ville, vient de faire son cin
quantième voyage au Mauitoba.

—Plusieurs commerçants d’Ottawa 
sont actuellement en tournée dans le 
comté de Pontiac où ils achètent le 
beurre, les œufs, des bestiaux, etc.

1878.

AlIX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.,
S. B.Cimon. Mlles

----- est-----

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINSolliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabnque, Mart/ues 

de Commerce el de Bois.
Agences et Correspondant» aux Etats- 

Unis,ten Angleterre et en France.

i a lieu au
—On dit que M. Lowe, seoré taire- 

général au département de l’agricul- 
tura, visitera bientôt l’Angleterre

D’UN SEUL PRIX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment el informez- vous de

pour affaires officielles.
—A partir du 30 courant, les com

pagnies d’assurance ne voudront plus 
assurer les navires et la saison de la 
navigation va se terminer par le fait. 
Elle a été la meilleure depuis bien 
des années.

nos prix.

R.„ McMOHRAN,J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,M. Duncan Mvuougau, 

son Cochrane, Cassils el Cie., : 
grièvement blessé à la jambe en 
montant sur le convoi de Lachine.

Vis-à-vis W. bureau <fas Brevets,
OTTAWA, Oi»t SOS508 - Hue Sussex.

Ottawa, 26 septembre 1879. __ _
toute es 
parties < B. P.—Boite 68
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Cet tiôi *i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, -onnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
eProjtrié taire.

N.B.—()n invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés

Les voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville ainsi 
qu au débarcadère des bateaux à vapeur ’

26 mai 187.9.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
BASSE-TILLE. HAUTE-VILLE

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

W ils «Sc.
«

103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence te Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de G rayures, Marchands de Chromos, de Couleurs h 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, mb VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. Déc. 1878.

ARRIVAGE DE $30,000
O E

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ETA DES PRIX EXTREMEMENT RAS.

4»
Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s'empresser de venir 

faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 
et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 

Atujlais et Américains à des prix très bas. Par 
conséquent nous sommes en état de les 

sacrifier pour

ARGENT COMPTANT.
Ne manquez pas d’examiner nos prix avant que dacheter ailleurs 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
CH A NI USES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les" 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVE ( 1 POOL HOUSE- 
61 RUE RIDEAU, 01.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent.

J. B. HRA W4Y
Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LOUIS^ÈLANGBR kt Cm.

VALEURS.

MARCHE D’OTTAWA.
Mardi, 18.

Viande—Mouton par livre, 6e. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $5.75 à $6.25 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.50 à 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou
ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; dies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre. 17c. à 18c. ; fromage, par livre, 
12c. â 14c. ; œufs, par douzaine, 18c. à
20c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
$5 à $5.50 ; carottes, par baril, $5 00 à 
$5.50 ; panais, par mi not, 45c. ; 
oignons, par minot, 50c.

Grains—Blé de sarrasin, pai mi
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 45c. à 
50c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à SI ; orge, par 
minot,40c. à 45c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extra, par brl., 86.75 ; No. 1, par brl. 
$6.50 ; gruau, par brl., $4.50 ; ferine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.75 , provende, 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

Divers-Miel,par livre,10à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
8c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par pâire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, 87.00 à $9 ; paille, 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $8 à $8.50 ; 
peaux de veau, 8c. à 9c. la livre : 
peaux de moutons, de 75c à 81.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à 83 la charge.

MARCHÉS ÉTRANGERS.
Now-York, 17.

Chomins de fer llèvri-ux.
Coton, ferme. 11, 15, Hi.
Farine, plus ferme A II J 
Reçu: 13,000. Ventes, 12,000.
Fiirim- île seigle, tranquille suis rliange-

BJé, fiévreux Cl irrégulier, blé blanc 
quille, blé ffu printemps I à 2 et le blé 

à 2) pfus bas.
Reçu : 482,000. Ventes, 72,000.
Seigle, tranquille et invariable à 90 
Blé d'imle tranquille.
Reçu : 94,000. Ventes 26,000 
Avoine tranquille.

dhi-

58} a 58.4 • 

Chicago,-17.
Farine sans changement.
Blé ferme et plus h
Blé No. 2, rou 

du Printemps 
cembre.

Blé-d’Indc, plus liant 42) Novembre et 
43 pour mai.

Avoine, plus haute 32§ pour décembre . 
35J pour mai.

Lard ferme 
tant, 9.55 à 9

Saindoux plus 
cembre, (>."871

lige, d'hiver $1,19) No. 2, 
$1,148 à 81.15g et pour di

et- plus liuui 9.90 à 9.95 comp- 
.00 pour décembre.

liant 6 00 Ù0.05 pour dé
fi 0.75 jailV., 0.97 mai.

Milwaukee, 17. 
Blé, plus haul, 1.15g à pour décembre, 

$1.17) pour janvier. Reçu, 81,000 boisseaux : 
vendus, 00,000 do.

Londres, 17.
Consolidés, 97 15-10 . 'i)«, 1096 . 5s, 105) 

Erie, 44) ; préférentiel, do 07 . Illinois Or 
liai 101)

Pétjole, I9J
Anvers, 17.

•iverpool, 17.
d. s. il.
3 à 13 O
9 ù II O
9 à 11 0

à II 6
à II 10

0 0

Blé du Pniit-mps. 
Rouge d’Iliver.. ..
Blanc d’Iliver.......
Treille.......................
Mais nouveau.......
Maïs vieux............

Pois.........................
Porcs frais...............
Saindoux.................

Suif...........................
Bœuf.........................
Fromage.................

8

5 7 à
0 (K) 0

3 0
. 0 K ù
. 7 0 à
.50 0 à
.37 9 à
.52 ti à
.41 9 â
.84 0 à
.62 0 à

0

0
0
0
0

00

MARCHÉ EN GROS.
Montréal, 17.

Farine.—Supérieure extra. 5* 80 A 5 85
Extrà sujrerUno....................  9 00 ù 5 75
L)e goût.................................... 0 00 à 0 00
Extrà du printemps.............. 5 60 à 5 65
Snjiertine................................. 5 35
Farine forte de boulangers. 0 Of
Fine..........................................
Moyenne-......A.......................
Recoupes.................................
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres......
Farine en suc de la Cité

(livrée)............. ...............
ne d’avoine.....................

5 40
6 25

0 00 à 5 10
0 00 à 0 Ut)
0 00 à 0 00

2 75 à 2 85

3 05 à 3 10
4 50 à 4 60

arme de ble-d mde, $2.90 à $3.00.
BLÉ—rouge et blanc d’hiver $1.30 à I.32J 

blé ernadien du printemps $1.24 à $1.26. 
BLE-D’INDE—56.
AVOINE par 32 livres, 32 c.
ORGE—60 ù 70c.
POIS—84.
SEIGLE, 78.
Lard, $14.50 à $15.50.
Saindoux, 10 à 11.
Jambons, 11 à 12.
Œufs, 17) à 18).

Fan

BOURSE.
17 novembre,

FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.
NT Les Nuchets et les emplâtres de Holninu 

pour le foie et l’estomac, guérissent 
sans autres remettes,

Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Renou
veler et Rétmlarâer le Système. Ce ne sont point des MEDE
CINES PATENTEES, mais bien des remèdes composés sur des 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

LA SATURE A^SES LOIS.-Le véritable traitement adopté 
par les plus,hautes sommités médicales et des milliers de mala
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 
Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensTs et leurs effets 

-Nr ypsont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées. 
Consultations et explications gratis, de vive voix ou par lettre. Agents demandés dans 
toutes les villes environnantes et villages.

McNAUGHTON 4 HANNUM.’
56 rue Sparks, Ottawa.

Ottawa, 1 jui let 1879.
Agents généraux.

lan.

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Emceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D. *

The Variety Hall
532 — RUE SUSSEX. - 534,

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
*5- Quelque chose dont ou n’a jamais entendu parler auparavant. G 

sont des couchettes, à $1.2.5 chamie ; des Chaises communes pour 25 cents • 
des Chaises berceuses Boston, a 81.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12 juillet 1879.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus RAS PRIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

L.BRED et Cie.
Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de H. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLB1R25ID et Oie., 14Q rue Sperlca.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoét 1879.

HOTEL DE CANADA.

™1™ mi
# ' RUE SPARKS' OTTAWA.

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché quo tous les 
autres magasins de la ville, à notre

«T VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall A (Juzuer,

ENSEIGNE DE LA

J. A. COT7IXT,
Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle! 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.GROSSE TARIERE-

Rue Susse
Ottawa, 26 décembre f 878. lan.

Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEUE. G. LA VERDURE,
COIN DBS RUESm WIRE-llAME ET ST. VINCENT

ViN-H-vis le Pal al# de Justice,

MONTREAL.
Plombier,Gazieret Ferblantier

| E soussigné 
LJ blic d’Ottawa 

nnent libéral, 
riner qu’il a ajouté

remercie ses amis et le pu-FAI6KUR DK en général pour leur en 
Il a l’honneur de lesCOUVERTURES EN 1ER II LA NC ET 1ER 

GALVANISE
KT CONSERUCTEUR DE CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

FOLMNAINliN A Al U C1IAUI>,

Rue William, Ottawa.
OUVERTURES en Ferblanc d Galva
nisées faites d’après le mode le plus 

prix très modérés, qui 
peut être certilié, et des certilicats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 

beaux et 
Pompes

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, îu- 
,yaux, en mains 

au plus bas.

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dexténté.

Ottawa, 26 Déc. 1878.

'à son Ilôtei, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort àC DES PRIX MODÉRÉS
amélioré et à des et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 

premiers hôtels de lu Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaireneaux et de Salons, des plus 

récents dessins. Aussi des 2 mai 18/8. 1s.

E éouverture

RISTAIRANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

) BRANNEN a l’honneur d’informer 
• amis et le 

d’ouvrir et d’ofg
vientpublic en général qu'il 

aniser
J. P. MURPHY, LE METROPOLITAIN

PLOMBIEH,

Poseur île tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc*
151, RUE RIDEAU.

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les

ndiose. Le buffet 
plus lines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire

cigars les plus exquis, 
toute heure.

Ottawa, 14 août 1879.

LARGYLL
"QAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
13 FER GALVANISÉ, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

K U Eg WELLINGTON

A. BETTZELIIT,
J. P. MURPHY, J-nomLE TA IRE.151, rue Rideau

2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.
Il AMBRES à Ion 
déréos. La seul

îer, à des conditions mo
le maison tenue d’après 

! des dé-
SOUJMTS pil-
s parties du

C
le système européen. On y prépare 
ieuners de noce, pique-niques, «<>m 
blics et privés, pour toutes le 
pays 

(M
140 doz. de Haches,

tawa, 2 septembre 1879 3b

JOSEPH DROLET,
FAIIRICANT

FARIUUUtiES AVEC
D’EAUX DK SODA KT DR SELTZ,

DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

dk CIDRE, dk LIMONADE,
KT DK TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expéuie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

I,c meilleur Acier de Firlli,

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS KN HACK LA HUB MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.

HOTEL .LAPORTE

MANN & CIE. TENU PAR

Lapori-e e-fc Paquette,
Ottawa, 13 août 1872. 257 RUB Rideau,/)ttawa.

MM. Laporte et Paquette ont l'honneur 
d'informer le public qu'il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classé II y a 

ace pour 100 chevaux et bestiaux. Satis- 
clkm garantie. Prix modérés. ^ 
Ottawa, 10 sept. 1879.

,1

TIIEti BIRKETT 3m.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de. vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, Rub YORK, OTTAWA.

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de

F. X. GROULX.
A DBS PRIX

H otel J ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

MERVEILLEUSEMENT BUS,
Il est déterminé à défier tonte com

pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait. Logements magnifiques et prix pen élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y lônl exécuter des 

ngemeuls et des améliorations qui les 
iront sur un pied de concurrence avanta

geuse avec les 
sauce, tant 
pour les com 
ment, ils font appe 
merce en demanda

THOMAS BIRKETT,
No, 67, rue RIDEAU.

Ottawa, 1er avril 1879.
es premières maisons de la Puis- 
jtour la qualité des produits que 
ditions de vente, et, conséquent-Les 1 Sains Turcs,

126 RUE ALBERT, avec confiance au 
ant une part de son patro-

Aueune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
loujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
146 Rue Bank, et 66 Rne York.

Ottawa, 27 janvier 1Ô79.

Pour Dames (femmes à leur
service) de.............................10 a.m. ù 3 p.m

!’• tir Messieurs, de.................. 7 à 10 a.m
Et do......................................... . 3 à 11 p.m.

I^e DR. LOGAN a son bureau dans la 
isse même, où il peut être consulté oro- 
lionnellement de 9 à II hrs. a. m. et de

liâti

2 à 4 p. m.
Ottawa, 9 juillet 1879. lau lan.

THOMAS PATTERSON,
(Fournisseur de Son Ex. U Gouv.-Gén.)

EPICIER,Chemin de fer Intercolonial.

Section de la Rivière-du-Loup

T~VES SOUMISSIONS rachetées, adressées 
JLfau soussigné et endossées “ Soumissions 

ves,” seront reçues à ce bureau 
squ’à midi, VENDREDI le 5 DÉCEMBRE 

prochain, pour la fourniture de douze loco
motives.

se procurer des plans H devis 
des blancs de soumission en

EN GROS ET EN DETAIL, 
No. 59, RUE RIDEAU, 

OTTAWA.
Ottawa. 26 déc. 1878

r locomoti

FITZSIMMONS & BROWN
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de ' vin et de Liqueurs. 
No. tOI RUE RIDEAU

On peut 
ainsi que
s’adressant au bureau du Surintendant du 
Matériel à Moncton.

Le département ne s’engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre. 

Par ordre, ET
F. BRAUN,

Secrétaire. ton RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187°.

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 7 novrm Ibre, 1879.

«T*
Ur-V'

rLÿdU

AVIS. M. MM. DUHAMELES PROPOSITIONS seront reçues par le 
soussigné, jusqu'au 1er jour de DECEM-

1 rhdlV-ge delVlrams^de^la' îtixdère^les Oiî^ *01,1 en remerciant ses nombreuses pratiqua 
{nouais, entre le quai de Papineauville, dans prend la liberté d annoncer qu il a

la paroisse de Ste. Angélique, 
té d’Ottawa, province de Quel 
Brown, dans le townsh 
Nord, Comté de Prescott, |

On peut se procurer des 
ments au bureau 
saiil au soussi

1)

dans le Com- 
ibec, et le quai 

ip de Plan ta genet 
province d’Ontario, 

copies des régio
nal ou en s'adics-

CONSTAMMENT EN MAIN

un assortiment complet des

de ce jour»

Meilleures Viandes,tu
MI ALL, Jr„

Commissaire inter inaire du 
Revenu de T intérieur. dont il disposera ù desDépartement du Revenu de

l'intérieur.
Ottawa, 10 octobre, 1879. ! PRIX RÉDUITS.

Il invite en même temps le public en 
général de

■vJ-

Venir Visiter son Etal
>

Chemin de fer Intereolonial.

Section de la RIvIèie-du-Loup
AU COIN DU VIEUX

MARCHE 16 Y,
SUR LA RI K CLARKNCL.T\ES SOUMISSIONS caclilées, adressées 

J_zau soussigné et endossées, “Soumissions 
pour des chars, ” seront reçi 
jusqu’à midi de MARDI, le 
pour la fourniture de—

Quatre Chasse-neige 
Trois chasse-neige à rebords,
Trois chasse-neige à raUonges,
Deux dial’s do première classe,
Deux chars de seconde classe,
Deux chars-poste et fumoirs,
Deux chars à bagage.

On peut se procurer les plans, devis et 
blancs (le soumissions au bureau du Surin
tendant des Machines, à Moncton.

Le département ne s’engage pas

ues à ce bureau VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS,

LARD SALÉ, etc., etc.
Ottawa, 26 décembre 1878.

25 du courant,

ûne air1er la plus basse soumission ni

F. BRAUN,
Secrétaire. C. O. DACIER,

Pharmacien,
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 novembre 1879 i

ni 7 RUE SUSSEX,
OTTAWA,

PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
L. tentées, Articles de toilette, Teintures 
dé toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis, 

es, convexes et concaves de toutes 
de couleurs, etc., etc.

iüi4

SOUMISSIONS Lunett

TA ES SOUMISSIONS seront reçues par ce 
Lzdénartement, à Ottawa, jusqu'au 6 DE
CEMBRE prochain, pour la construction 
d’un quai et d’un phare, sur la Roche Rou "
“ Red Rock, ” à l’entrée de Parry 
Baie Géorgienne, Ontario.

pourront voir, à co 
bureau,des plans et devis et des blancs de sou
missions, ainsi que chez le percepteur des 

es, à Collingw 
poste, à Parry Sound.

Les

Attaques «l’Épilepsie
uouge,
Sound, OU

DÉFAILLANCES.
Infailliblement gui 

rendant un mois, la 
Dr Goulard. P<
de l'etlet de celte poudre, nous leur enverrons 
franco, par la poste,
Dr foulard étant le seul 

une étude spéciale de cett 
comme, à notre connaissance, 
de personnes ont été radicalement guéries par 
l’emploi de celte poudre, nous garantissons 
la guérison radicale dans tous les vas, ou 
nous remettrons tout l'argent dépensé. Que 
tous les malades s’empressent d’essayer 
cette poudre pour se convaincre de ses effets.

Prix d’une grande boite, $3.00, ou 4 boites 
pour $10.00 expédiées par la malle dans 
toute partie des États-Unis et du Canada sur

Les soumissionnaires
éries en ployant, 

poudre célébré du
vaincre les maladesood, et le maître de

soumissions devront être adressées au 
soussigné et endossées : " Soumission pour lo 
phare de la Roche Rouge. ”

une boite d'essai. Le 
médecin qui ait 

e maladie, et 
des millionsWm. SMITH,

Député-ministre de la Marine.
Département de la Marine, Y 

Ottawa, 10 nov. 1879. j

L. A. OLIVIER
AVOCAT.

ption du prix, ou par l’express, C. U. D., 
adressant àBureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

werARGENT A PRETER 
Ottawa, 23 juin 1879.

ASH & ROBBINS,
360 hue Fulton, Brooklin, N. Y.

LA CONSOMPTIONDr. F. X. Valade
POSITIVEMENT GUÉRIERUE NT. PATRICE,

Vis-à-vis VEvêché.
Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

Tous ceux qui soutirent de cette maladie 
veulent sei guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption du Dr Kissner. 
Cette poudre est la seule préparation connue 
qui guérisse la Consomption et toutes les ma-

poumons. Pour 
disons vrai,nous

ladies de la gorge 
convaincre chacun que nous 
enverrons gratis une boite d'

Nous ne prenons point d'argent tant que 
le malade n'est pas “onvaincu lu bon effet 
de cette poudre.

Si vous tenez à la vie, essayez cette poudre 
et vous serez guéri.

Prix d'une grande boite, $3.00, envoyée 
pur la malle dans toutes les parties des Elats- 
Uuis et du Canada.

S'adresser à

BR. A. ROBILLARD,
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUR1STE.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Huk Rideau, Batissb dk John

—Heures du Bureau de 9 à 4.

AyiOSGROVE kt PEARSON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argent à prêter sur propriétés foncières.

ASH & ROBBINS,
360 rue Fulton, Brocklin, N. Y.

RE3IKDE SPECIFiqUE de GRAYYTTALkKR A McINTYHti, Avocats, Mun- 
VV data ires. Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. II. WALKER, | A P MoINTYHE 

Ottawa. 26 DAo. i878

w. .e s LE GRAND fRA.oe 
"5^- Remède Anglais

«ris.r;z Mxà
LÉjl la faiblesse sémi- V» SzJ 

nlfZTm L4 puissance et tou-Before Taking(gg les mala(liesAfter Taking, 
qui sont les suites des habitudes honteuses 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort 
complets dans notre jsampn 
voyons gratis |>ur la malle. —|_Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

/ V/TfARA, LAP1KRRE 
VT Avocats, Solliciteur 

Bureau, Block do Hay, rue 
Ont., près du Russell Bouse.

A R EM ON, 
rs, Notaires, etc. 
S| avks, Ottawa.

MARTIN O’GARA, 
HORACE LA PIERRE,

EDWARD P. REMON*

e. Détails 
nous enGIBIER ET POISSON. irt précoce 

phlet, que

Z\N trouvera toujours PA mi Mois* à son 
vJ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

CiK. dk MEDECINE i* GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

e^Kn vérité à Ottawa chez tous les 
guistes en gros et en détail et dans tous 
endroits du Canada et des Etats-Unis.MOÏSE LAPOINTE. I“S

Ottawa, 26 Déc. 1878. Ottawa, 3 février 1879. lan.
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